Vive les Danois !
Prenant le contre-pied du titre du célèbre livre de Pierre Desproges « Les étrangers sont nuls » (à lire au second degré !), je n’hésite pas à écrire ici :« Les Français sont nuls, les Danois sont géniaux ! ». En effet, alors que dans les villes françaises la part du vélo dans les déplacements est réduite à epsilon (la lettre grecque qu’emploient les mathématiciens pour désigner une quantité très petite), elle atteint 31 % dans l’agglomération de Copenhague (moyenne annuelle) et plus de 50 % dans le centre de la ville. Le vélo fait également un très bon score dans les autres villes danoises. Cela évite à leurs habitants le spectacle hallucinant auquel on assiste dans les villes françaises aux heures de pointe avec des milliers de voitures (transportant généralement une seule personne) immobilisées dans des embouteillages inextricables.

Je ne parle pas ici des pollutions (de l’air, acoustique et olfactive) qui résultent de cette situation et de leurs effets sur la santé des habitants. En fait ce ne sont pas des considérations écologiques et de santé publique qui ont présidé au choix des autorités danoises de favoriser le vélo en ville mais bien un souci pragmatique de fluidifier les déplacements. Comme l’a écrit le designer danois Mikael Colville-Andersen à l’adresse des femmes et des hommes politiques de tous les pays : « If you don’t see urban cycling as part of the solution for urbanisation in cities around the world, you’re part of the problem”. Traduction libre : « Si vous ne voyez pas le cyclisme urbain comme une partie de la solution pour l’urbanisation des villes à travers le monde, vous êtes une partie du problème ».

À bon entendeur, je veux dire à bon décideur, salut.
Bruno Macke
Informations tirées d’une chronique d’Olivier Razemon dont je recommande la lecture Voir : transports.blog.lemonde.fr/2014/05/09/comment-copenhague-est-devenue-la-capitale-europeenne-du-velo/
